
^ NOTES
chose que son maître crucifié (i) : . Non judicavi me
scueali<iuidinUrços, nisi Jesum Christum, etlmnccud-
fixum

,
c est-à-dire

, qu'il ne sait rien que ce qui choque

,

que ce qui scandalise, que ce quiparoit folie et extrava-
gance. Comment donc peut-il espérer que ses auditeurs
soient persuadés? Mais, grand Paul! si la doctrine que
vous annoncez est si étrange et si difficile, cherchez du
moins des termes polis, couvrez des fleurs de la rhétorique
cette face hideuse de votre Evangile, et adoucissez son
austérité par les charmes de votre éloquence. A Dieu ne
plaise, répond ce grand homme, que je mêle la sagesse
humaine à la sagesse du fils de Dieu

; c'est la volonté de mou
maître, que mes paroles ne soient pas moins rudes, que
ma doctrine paroit incroyable (2) : Non in persuasibilihus
humanœ sapientiœ verhis Saint Paul rejette tous les
artifices de la rhétorique. Son discours , bien loin de couler
avec cette douceur agréable, avec cette égalité tempérée
que nous admirons dans les orateurs, paroit inégal et sans
suite à ceux qui ne l'ont pas assez pénétré; et les délicats
de la terre, qui ont, disent-ils, les oreilles fines, sont
offensés de la dureté de son stjle irrégulier. Mais, mes
treres, n'en rougissons pas. Le discours de l'Apôtre est
snnple

,
mais ses pensées sont toutes divines. S'il ignore la

riiétorique, s'il méprise la philosophie, Jésus-Christ lui
font heu de tout; et son nom qu'il a toujours à la bouche,
ses mystères qu'il traite si divinement, rendront sa sim-
phcué toute-puissante. 11 ira, cet ignorant dans l'art do

(0 I Cor. a.
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